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Vi ncent Kaufmann

La villa u n choix familial
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On a fait le constat, ä travers toute l'Europe, que la

periurbanisation est liee ä l'habitat et ä la famille
et qu'elle participe ä un developpement urbain
qu'on pourrait qualifier de non durable. Mitage du

sol, segregation, forte utilisation de l'energie
fossile, sont associes ä la periurbanisation de l'habitat.
Dans le cadre du PNR 54, notre projet de recherche
a consiste ä interroger un certain nombre d'idees

precongues concernant cette periurbanisation liee
ä l'habitat familial, aux representations de l'habitat
et aux modes de vie des familles.

On partira des resultats d'une precedente recherche qui

avait dejä aborde ces questions, menee dans quatre agglo-

merations frangaises ä la fin des annees 1990, basee sur une

enquete portant sur 5500 personnes habitant l'agglomera-

tion lyonnaise, l'lle de France, Strasbourg et l'agglomeration
marseillaise. Ces personnes ont ete interrogees sur la corres-

pondance entre desir de localisation residentielle et localisa-

tion residentielle effective, les reponses ayant ete triees en

fonction du Statut de proprietaires ou de locataires, parmi

et

les gens qui habitent en milieu urbain ou suburbain (fig. 2).

Parmi les proprietaires, 72% de la population est finalement

bien dans le contexte urbain. Par contre, ce qui est plus sur-

prenant, 44% de menages de proprietaires qui habitent en

tissu periurbain souhaiteraient habiter dans un milieu plus

dense. Ce genre de resultats est embarrassant, parce qu'il
semble issu de Ideologie du chercheur.

Une enquete quantitative ne permettant pas d'aller beau-

coup plus bin, ä part quelques croisements et eventuellement

une analyse multivariee, on a lance une campagne d'entre-

tiens qualitatifs qui n'etait pas prevue au debut. Derriere ce

44%, il y a en fait plusieurs choses. Premierement, une sehe

de personnes sont devenues proprietaires dans le periurbain

par defaut. Ils avaient le choix de devenir proprietaires dans

un quartier de banlieue mais, notamment en raison de la

reputation scolaire, ont deeide de partir plus bin. C'est un

resultat assez interessant. Deuxiemement, certains revaient

de la maison individuelle et se la sont payee, mais n'avaient

pas imagine le mode de vie qui va avec, c'est-ä-dire les depla-

cements quotidiens et les bouchons. Ce premier resultat - qui

n'est toutefois pas valable pour la Suisse - montre que la maison

individuelle est au cceur d'arbitrages, dans des situations

un petit peu plus complexes que ce qu'on avait imagine.

Contexte suisse
Le premier objeetif de la recherche etait d'identifier des

elements qui pouvaient precisement influencer ces arbitra-

ges de localisation des familles (par exemple, le fait qu'il n'y

aurait pas de periurbanisation s'il n'y avait pas de voiture).

Le deuxieme objeetif etait d'analyser les facteurs contribuant

ä la qualite de vie en ville et au developpement de modes

de vie moins dependants de la voiture, ä partir des elements

influengant l'arbitrage de localisation des familles. Enfin, il

s'agissait d'etudier des formes d'intervention urbanistiques

et architecturales qui pourraient permettre de developper des

formes d'habitat qui ne seraient pas strictement individuelles,

mais neanmoins attrayantes pour des familles.

Pour aborder cette question des arbitrages, on a voulu

reconstituer les modes de vie dans leur complexite, c'est-ä-

p.10 TRACES n° 07 • 22 avril 2009



Fig. 1: Zone en construction a Plaffeien (FR)

(Photo Yves Andre, © Enquete photographique fribourgeoise 2008)

Fig. 2: Enquete sur le desir de localisation residentielle
et la localisation residentielle effective

Fig 3: Sept types de modes de vie residentiels

dire le rapport fonctionnel, la vie quotidienne et pratique, le

Systeme de lieux frequentes, mais aussi la question de la vie

sociale, des relations ä Lautre autour de l'habitat, l'impor-

tance de l'etre dans un quartier oü on peut tisser ce type de

relations. Cette dimension nous a semble essentielle, meme

si eile est rarement introduite dans ce type d'enquete: le

rapport sensible, le sentiment d'aisance, les preferences en

matiere de forme urbaine, les lieux dans lesquels on se sent

plus ou moins bien independamment des aspects fonction-

nels. C'est en effet en tenant compte de ces trois dimen-

sions que l'on peut travailler precisement sur les arbitrages

de localisation residentielle et les differentes dimensions qui

les sous-tendent.

Pour travailler sur cette question, nous avons mene une

double enquete comparative, dans l'aggbmeration bernoise

et l'aggbmeration lausannoise. Une premiere enquete
qualitative a debute par des entretiens en profondeur, dans huit

quartiers, aupres de familles. Puis, sur la base de ces entretiens,

nous avons developpe un questionnaire qui reprend

ces trois dimensions: sensible, fonctionnel et social. Ces

entretiens ont permis d'identifier les facteurs qui etaient

importants dans les trois domaines et dans l'enquete
quantitative.

Mille entretiens par telephone ont permis de quantifier

ces facteurs, puis d'en tirer sept types de modes de vie

residentiels, selon une typologie basee sur des analyses multi-

variees (fi 3). II est apparu qu'il existe une grande diversite

en matiere de modes de vie et d'inspiration residentielle des

familles. Corollaire de ce premier constat, dans un meme

quartier, dans une meme commune, il existe des gens ou des

Habite en tissu urbain / suburbain
souhaite habiter en

tissu urbain
souhaite habiter en
tissu periurbain

Proprietaire 72% 28%

Locataire 63% 37%

Habite en tissu periurbain
souhaite habiter en

tissu urbain
souhaite habiter en
tissu periurbain

Proprietaire 44% 56%

Locataire 31% 69%

familles ayant des modes de vie, des ancrages, des pratiques

et des aspirations tres differents. Ainsi, les dimensions autour

desquelles se construisent les arbitrages sont pas necessaire-

ment pas les memes pour tout le monde.

Cette constation devrait nous indiquer qu'il ne faut pas avoir

une vision trop economique du choix residentiel. Cette dimension,

certes importante, n'est pas essentielle pour tous. En

faisant le lien avec le revenu des menages, on s'apercoit que

certains types sont tres fortement associes au revenu. Mais il

y a aussi, notamment dans les classes moyennes, des modes

de vie fortement differencies, selon les dimensions de la

typologie, mais ä revenu equivalent. Ce qui montre qu'une vision

unidimensionnelle du choix residentiel comme consequence
du marche du logement est ä la fois vraie et fausse. Elle est

vraie pour un certain nombre de personnes, notamment Celles

ayant peu de ressources financieres, mais assez largement

fausse pour les classes moyennes et moyennes superieures.

Caractenstques de modes de vie Classification selon les criteres de choix (quahtes recherchees)

Rurbains
individualistes

des personnes f itadim engagä tommii na utii ristes
Elitis tes

s&uritaires
('Und ms

Individualistin
Contraints
insatislkits

l< nihil jus
lucalistes

Type de mobilite
quotidienne

Auto/moto
exe lusif ++ +++ +++

TP exclusif +++ ++ -
Auto+TP +++ +++

Frequentation du quartier (loisirs,
achats et bars/restaurants)

++++ +++ ++ -

Importancede
la proximite

Travail

Commerce

+ + - + +

+ + + +

Ecoles + + +

Ancrage social Amis
+ ++ " ++

Familie

Convivialite de
proximite

Voisins +++

Cooperative ++ ++

Vie associative ++ ++ -

Reputation

Quartier + + + -

Ecoles + ++ ++ -

Securite + + ++ - +

Preferences
sensibles

Nature + + ++ ++ ++

Urbain ++ + -
Taille du groupe 13% 17% 21% 15% 13% 10% 10%

TRACES n° 07 22 avril 2009 p.ll



Fig. 4: Zone villas ä Posieux (FR)

(Photo Yves Andre, © Enquete photographique fribourgeoise 2008)

(Sauf mention, tous les documents illustrant cet article ont ete fournis par l'auteur.)
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Berne/Lausanne
On constate des differences importantes entre les agglo-

merations bernoise et lausannoise, dans la geographie de

ces types et la maniere dont ces types se distribuent dans

l'espace. Ce qui ouvre la question de l'hospitalite de l'es-

pace. Ces deux agglomerations n'offrent pas les memes

potentialites d'accueil ä ces differents modes de vie. Tres

concretement, l'aggbmeration bernoise est plus ouverte,

notamment en raison de son Systeme de transports publics

extremement efficace qui permet ä des personnes qui

auraient un mode de vie fortement base sur la frequenta-
tion du centre ville et des rapports de proximite d'habiter

assez loin de la ville.

En conclusion, on remarque en premier lieu qu'il existe une

tres grande diversite des modes de vie au sein des familles et

que ces modes de vie sont fortement contrastes en termes de

consommation de deplacement automobile. En second lieu,

la localisation residentielle depend de la rencontre entre ces

modes de vie et l'hospitalite Offerte par un territoire donne.

A Berne et ä Lausanne, la maniere dont les modes de vie se

distribuent dans l'espace est assez differente, il y a moins

de diversite au sein du territoire en termes de modes de vie,

c'est-ä-dire que la receptivite de l'espace ä cette diversite est

plus faible ä Lausanne qu'ä Berne.

La maison individuelle ne represente pas un desir genera-
lise au sein de la population, et meme si une majorite
souhaite une maison individuelle, ce souhait se construit bei et

bien autour d'arbitrages. Rendre les alternatives ä la maison

individuelle plus attrayantes pour les familles implique de

developper un urbanisme des modes de vie. Si on reprend

les sept types qui emergent de l'enquete, on s'appercpit qu'ä

mode de vie equivalent, certains choisissent la maison

individuelle et d'autres pas.

Un urbanisme des modes de vie est donc bien le mot clef.

C'est la principale conclusion operationnelle de cette recherche.

Si on veut travailler serieusement ces questions et offrir

des alternatives ä la maison individuelle pour les familles,
il faut s'interesser ä la maniere dont les familles vivent et

proposer chacune de ces types de famille « chaussure ä leur

pied», d'autant plus pour les types de familles qui ne sont

pas ä priori pas des fans de maison individuelle.

Vincent Kaufmann, sociologue, dr es sciences EPFL

EPFL ENAC INTER LASUR, BP 2242 (Bätiment BP)

Station 16, CH - 1015 Lausanne

p.12 TRACES n° 07 • 22 avril 2009


	La villa, un choix familial

